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DANIELLE ARSENAULT 

Chanson de la fille verte on Broadway 

Pour Marilyn Monroe Janis Joplin Billy Holliday 

Enlève 
Brûle dans les Feux 
L'IMAGE 
Tellement fort 
ILS VEULENT TE CONSOMMER 
Une évasion perpétuelle 
La fuite essoufflée dans le NOIR du JOUR 
Des griffes de sang sur le dring-dring du téléphone 

qui ne répond plus 

C'est TERRE-PLATITUDE 
de ne pas sentir les notes rutilantes de reflets 
Sometimes I was living in some BAD MOON 

BAD MOOD 
«MOODY BLUES»...MAUDIT BLUES 

URBAIN 

Ton épaule synthétisée dans les chiffres de rythmes 
cadencés 

Ton sourire de déesse inondé sous les projecteurs 
avides 

MAIS 
une larme 
puis deux et d'autres davantage ont coulé 
comme la pluie de ces soirs musicaux 
où rêvent de toucher à ces velours noircis 
et à toi aussi jeune dain sauvage des lointaines 

mélodies 
ELLE FUT ÉTRANGLÉE PAR LE DEDANS 

N'ayant pu t'avouer comme c'était bon-troublant et 
inespéré de vivre, 

de vivre. 
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